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DDOOPPAAGGEE::  DDEEUUXX  CCOOUURREEUURRSS  AALLLLEEMMAANNDDSS  PPOOSSIITTIIFFSS  

OOuueesstt--FFrraannccee  --    1177  sseepptt..  22000099    
 
Olaf Pollack et Markus Cronjäger ont été suspendus de manière provisoire par la Fédération allemande (BDR). Les 
deux coureurs, spécialistes de la piste, ont été contrôlés positif à une substance encore non révélée lors d'un test 
inopiné en juillet dernier. Champion olympique de poursuite par équipes en 2000, Pollack, qui a notamment couru 
pour les formations Gerolsteiner (2000-04) et T-Mobile (2005-06), a demandé l'analyse de l'échantillon B. Cronjäger a 
quant à lui renoncé à une contre-expertise. 
 
 

LLEESS  CCAASS  RRUUSSSSEESS  TTRROOUUBBLLEENNTT  LL''AAMMAA  

LL''EEqquuiippee..ffrr  --    1177  sseepptt..  22000099    
 
Ce n'est pas leur nombre qui étonne mais le fait qu'ils soient récents. Le président de l'Agence mondiale antidopage 
(AMA) John Fahey s'est questionné jeudi à propos des cas de dopage concernant des athlètes russes. «Je suis au 
courant du nombre de cas de dopage impliquant des athlètes russes au cours des derniers mois, et je devrais ajouter 
que cela est un peu troublant», a-i-il confié depuis le Canada, deux jours avant la réunion du comité exécutif de 
l'Agence. 
Selon lui, l'AMA en a parlé avec les autorités russes, à qui elle a offert son aide comme elle le fait pour tous les pays, 
et a eu une réunion avec des responsables de l'agence russe antidopage en milieu d'année. «Aucun pays n'est 
immunisé contre le dopage. Nous espèrons que la Russie puisse devenir un peu plus efficace avec le temps», a-t-il 
souligné. Plusieurs skieurs de fond et biathlètes russes, dont deux champions olympiques de poursuite, Julia 
Chepalova et Yevgeny Dementiev, ont été l'objet de contrôles positifs à l'EPO l'hiver passé. L'an dernier, sept 
championnes russes d'athlétisme avaient été épinglées par la Fédération internationale (IAAF) pour avoir tenté de 
falsifier des contrôles antidopage en 2007. 
 
 

DDOOPPAAGGEE::  NNOOZZAALL,,  RRIIBBEEIIRROO  EETT  GGUUEERRRRAA  PPOOSSIITTIIFFSS  

OOuueesstt--FFrraannccee  --    1188  sseepptt..  22000099    
 
La formation Liberty Seguros n'a visiblement pas beaucoup changé depuis les années Manolo Sainz. Trois de ses 
coureurs, Nuno Ribeiro, Isidro Nozal et Hector Guerra, ont été contrôlés positif à l'EPO Cera juste avant le départ du 
Tour du Portugal début août, une épreuve justement remportée par Ribeiro. Si les coupables risquent désormais une 
suspension de deux ans, le sponsor a décidé de lâcher dès à présent l'équipe portugaise. 
 
 

RROOGGGGEE  SSEE  VVEEUUTT  PPLLUUSS  SSEEVVEERREE  

LLee  FFiiggaarroo  --    1188  sseepptt..  22000099    
 
«La priorité reste la lutte contre le dopage. C'est un combat perpétuel. Les analyses sont en cours sur les échantillons 
prélevés lors des JO de Pékin pour déceler les traces de CERA. Les résultats vont tomber dans les semaines à venir», 
a explique Jacques Rogge en conférence de presse. Le Belge s'est aussi dit « favorable à l'extension de la période de 
suspension à quatre ans pour les athlètes qui se seraient dopés avec des produits lourds.» 
 
 

DDOOPPAAGGEE::  LLAA  PPSSEEUUDDOOEEPPHHEEDDRRIINNEE  DDEE  NNOOUUVVEEAAUU  DDAANNSS  LLAA  LLIISSTTEE  DDEESS  PPRROODDUUIITTSS  IINNTTEERRDDIITTSS  

AAFFPP  --    2200  sseepptt..  22000099    
 
PARIS — L'Agence mondiale antidopage (AMA) a annoncé samedi que la pseudoéphédrine, un décongestionnant 
populaire, fera son retour dans la liste des produits interdits à partir du 1er janvier 2010, alors que le salbutamol, 
couramment utilisé en cas d'asthme, serait plus facilement autorisé. 
Comme chaque année, le comité exécutif de l'AMA a approuvé lors de sa réunion à Montréal la nouvelle "liste des 
substances et méthodes interdites" pour 2010, qui sera publiée avant le 1er octobre, laissant trois mois aux sportifs 
pour prendre connaissance des changements. 
L'une des principales modifications annoncées concerne la pseudoéphédrine, qui était déjà interdite avant 2003 avant 
de sortir de cette liste. 
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"Les résultats (d'un programme de surveillance) ont indiqué des signes clairs d'abus (en particulier des concentrations 
de pseudoéphédrine très élevées) dans certains sports et certaines régions", précise l'AMA. "La littérature présente 
désormais des preuves scientifiques indiquant une amélioration de la performance au-delà de certaines doses de cette 
substance". 
L'autre changement notable concerne le salbutamol. Alors qu'un contrôle positif pouvait donner lieu à une sanction 
allant d'un avertissement à deux ans de suspension, il faudra désormais une concentration inférieure à 1.000 
nanogrammes par millilitre pour être déclaré fautif. 
En outre, un athlète n'aura plus besoin d'autorisation d'usage à des fins thérapeutiques (AUT) mais une simple 
déclaration d'usage pour en prendre par inhalation, souligne l'AMA. 
 
 

EENNQQUUEETTEE  PPOOUURR  FFRRAAUUDDEE  FFIISSCCAALLEE  DDAANNSS  LL''AAFFFFAAIIRREE  HHUUMMAANNPPLLAASSMMAA  

LLee  PPaarriissiieenn  --    2211  sseepptt..  22000099    
 
La justice autrichienne a ouvert un nouveau volet du scandale de dopage autour du laboratoire viennois 
Humanplasma, soupçonné d'être au coeur d'un système de dopage sanguin, avec une enquête pour fraude fiscale, a 
indiqué un porte-parole du parquet de Vienne. "Nous voulons vérifier si les recettes des transfusions sont entrées 
dans la comptabilité du laboratoire et ont été soumises à l'impôt, a déclaré Gerhard Jarosch. Nous enquêtons depuis 
quelques semaines contre deux personnes. D'autres pourraient être concernées." Selon le journal autrichien Kurier, 
184 sportifs ont effectué des transfusions sanguines à des fins de dopage dans ce laboratoire entre 2002 et 2006, 
une époque où le dopage sanguin n'était pas passible de poursuites pénales en Autriche. 
 
 

AAFFFFAAIIRREE  DDEE  DDOOPPAAGGEE  AAUU  TTOOUURR  DDEE  LL''AAVVEENNIIRR  ::  UUNN  CCOOUURREEUURR  TTEEMMOOIIGGNNEE  

LLee  MMoonnddee  --    2211  sseepptt..  22000099    
 
La scène se déroule vendredi 11 septembre, non loin de la Suisse, sur un rond-point de Saint-Sauveur, en Franche-
Comté. Deux 4 × 4 aux plaques d'immatriculation étrangères - l'une ukrainienne, l'autre espagnole - sont arrêtées par 
les douanes. Banal contrôle routier ? Certainement, sauf que les agents vont découvrir dans des sacs plastiques une 
"petite pharmacie" composée de 196 éléments, dont des seringues et des cathéters. Mais également des 
médicaments, des produits dopants - de l'actovegin, de l'érythropoïétine (EPO), de la somatropine, une hormone de 
croissance... 
Ces voitures appartiennent à un kinésithérapeute et au père d'un coureur de l'équipe d'Ukraine qui participe au Tour 
de l'avenir, une compétition de cyclistes de moins de 23 ans - les futurs espoirs du vélo - qui s'est déroulée du 5 au 
13 septembre. Interpellés et placés en garde à vue, ils sont mis en examen pour "détention et usage de substances 
interdites aux fins de dopage "... Trois jeunes de l'équipe ukrainienne (sur six) sont eux aussi mis en examen. 
Ces jeunes-là, tous nés en 1987, - la justice n'a pas révélé leurs noms - reconnaissent plus ou moins les faits, 
assurent aux enquêteurs qu'ils ont des certificats médicaux pour justifier leur attirail retrouvé dans leurs valises 
placées dans le coffre des 4 × 4. Des certificats restés... au pays. 
L'un d'entre eux, un étudiant qui réside en Espagne, va finalement tout expliquer. Il dit avoir acheté de l'actovegin à 
un pharmacien en Ukraine qu'il prenait sous la forme de comprimé. "Je devais me servir de ces seringues pour utiliser 
un produit interdit, du GMH (une hormone de croissance)", explique-t-il. Et pourquoi est-ce interdit ? "Je ne sais pas", 
lâche le coureur. Pourquoi l'utiliser ? Pour favoriser la récupération. "J'achète des produits par rapport à ce que 
j'entends (...) et avec l'argent de mes parents", ajoute-t-il. 
Une autre seringue, bleue et plus grande que les autres, lui sert à diviser la somatropine pour en faire deux doses. 
"Je me dopais car je voulais obtenir de meilleurs résultats pour intégrer une équipe professionnelle et ainsi avoir de 
l'argent", raconte-t-il, naïvement. Pourtant, il est déjà pro : "On aspire toujours à être meilleur et à gagner un peu 
plus d'argent." 
Le jeune homme a commencé à se doper l'an dernier : "J'ai toujours pris de la somatropine, de la GMH et de l'EPO 
recombinante." Les enquêteurs lui demandent comment il se les est procurées ; ses explications pourraient permettre 
à la justice française de remonter la filière d'approvisionnement et le nom d'éventuels fournisseurs. 
L'Ukrainien raconte que son dernier "shoot" de somatropine remonte au 10 septembre "Quant au GMH, je ne sais 
plus si c'est la troisième ou quatrième étape", lance-t-il. Des produits qu'ils s'injectent la nuit à l'hôtel, dans la salle de 
bains. 
Il assure n'avoir jamais été positif à un contrôle antidopage. "Je sais qu'on n'est pas positif à l'EPO si on se 
l'administre dix jours avant le début de la compétition, assure-t-il. La GMH, je sais qu'elle n'est pas détectable, la 
somatropine, oui." 
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UUNNEE  EETTUUDDEE  DDEENNOONNCCEE  LLEE  DDOOPPAAGGEE  CCHHEEZZ  LLEESS  JJEEUUNNEESS……  

CCyycclliissmmaagg..ccoomm  --    2211  sseepptt..  22000099    
 
Une étude, publiée la semaine dernière en Allemagne, tire la sonnette d’alarme concernant le dopage dans le sport de 
haut niveau des espoirs outre-Rhin. Pour réaliser cette enquête, des médecins du sport de Mayence et Tübingen ont 
interrogé anonymement 480 jeunes athlètes dont la moyenne d’âge est de 16 ans. Le résultat: 6,8% des sportifs 
interrogés ont indiqué avoir déjà pris des substances dopantes. "Le problème du dopage est complètement sous-
estimé. L’affirmation, selon laquelle en Allemagne il n’y a presque pas de dopage, est fausse." a commenté Perikles 
Simon, le directeur des recherches.  
Le chercheur allemand accuse les chiffres officiels de l’agence allemande antidopage (NADA) d’être totalement 
erronés. Entre 2003 et 2005, la NADA dénombre 0,81 % de contrôles positifs. Selon Perikles Simon, ce chiffre devrait 
être multiplié par huit pour mesurer la véritable ampleur du dopage dans le sport d’élite allemand.  
 

……  EETT  DDEEMMAANNDDEE  PPLLUUSS  DDEE  MMOOYYEENNSS  PPOOUURR  LLEE  CCOOMMBBAATTTTRREE  

 
Après la publication des résultats alarmants d’une étude sur le dopage chez les jeunes athlètes allemands (lire ci-
dessus), le directeur de la recherche, Perikles Simon, a demandé aux autorités de réagir. "Nous devons maintenant 
réfléchir sur les mesures de prévention raisonnables pour les jeunes athlètes. Si rien n'est fait, alors la lutte 
antidopage n’est qu’une blague."  
"En plus de la prévention, il est nécessaire d'allouer davantage de fonds pour la recherche sur le dopage" a ajouté 
son collègue Heiko Striegel. Selon les chercheurs, l’Allemagne allouerait environ 5.6 millions d’euros à la recherche 
antidopage, contre 17 à 18 millions d’euros en France. 
 
 

UUNN  IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALL  SSUUDD--AAMMEERRIICCAAIINN  SSOOUUPPÇÇOONNNNEE  DDEE  DDOOPPAAGGEE  

FFoooott  MMeerrccaattoo..nneett  --    2222  sseepptt..  22000099    
 
Un joueur de la sélection bolivienne a été contrôlé positif après une rencontre de qualification pour la Coupe du 
Monde. La fédération nationale a reconnu, sur son site officiel, que Miguel Hoyos, défenseur de la Bolivie, avait utilisé 
de la dexamethasone, un médicament pour combattre le froid et les nausées, mais qui fait également office de 
stéroïde. 
Hoyos attend la décision des instances sud-américaines pour connaître sa sanction. La Bolivie est avant dernière du 
groupe dans les éliminatoires pour le Mondial, et ne sera donc pas du voyage en Afrique du Sud. 
 
 

AATTHHLLEETTIISSMMEE  --  DDOOPPAAGGEE  ::  LL''EESSPPAAGGNNOOLLEE  SSOOSSAA  SSUUSSPPEENNDDUUEE  DDEEUUXX  AANNSS    

FFeemmmmeess  ssppoorrttiivveess  --    2233  sseepptt..  22000099    
 
La coureuse de fond et marathonienne espagnole, Centeno Sosa, a été suspendue deux ans après avoir subi un 
contrôle antidopage positif aux substances anabolisantes. Agée de 38 ans, la fondeuse d'origine cubaine a été 
contrôlée positive en mars dernier, hors période de compétition. Yesenia Centeno Sosa a été championne d'Espagne 
du 5000 m en 2005, puis double championne nationale du 10 000 m en 2003 puis en 2007. 
 
 

LLEESS  CCHHAANNTTIIEERRSS  DDEE  MMCCQQUUAAIIDD»»  

LLee  NNoouuvveelllliissttee  --    2244  sseepptteemmbbrree  22000099    
 
BILAN POSITIF 
Pat McQuaid a mis du temps, mais il est parvenu à réunifier toutes les familles du cyclisme. «Le fait qu'aucun autre 
candidat ne se soit déclaré pour la présidence est significatif à mes yeux», souligne l'Irlandais. «La famille du cyclisme 
est de nouveau unie et les fédérations sont satisfaites de mon travail. Je suis forcément content et fier de cela. Les 
conflits avec les grands organisateurs (Tour de France en particulier) ont été des freins dans mes premières années. 
Maintenant, je vais pouvoir travailler beaucoup plus vite et mieux pour le développement du cyclisme.» 
 
LUTTE CONTRE  LE DOPAGE 
Pat McQuaid n'est pas naïf, mais il estime que son sport est dans la bonne direction. «A ce jour, aucun cas de dopage 
n'a été révélé sur le dernier Tour de France, c'est très positif pour nous. Mon prédécesseur disait que si le Tour s'était 
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bien déroulé, c'était une bonne année pour le cyclisme. Même si je suis conscient que tous les coureurs ne sont pas 
devenus honnêtes en un seul jour. Les autres fédérations sportives et les médias s'aperçoivent que nous avons 
beaucoup progressé dans ce domaine. Nous avons donc gagné un peu en crédibilité, que nous sommes dans la 
bonne direction.» C'est déjà ça, même si la lutte semble loin d'être gagnée... 
 
LOURD HÉRITAGE 
Un des principaux mérites de Pat McQuaid a été de se défaire du lourd héritage légué par son prédécesseur, Hein 
Verbruggen. «Sa figure est énorme dans l'histoire de notre sport. Il est normal que je lui aie demandé des conseils, 
même si cela a été utilisé contre moi par nos ennemis. Au bout du compte, c'est toujours moi qui décide.» 
 
PLUS D'ÉDUCATION 
Dans sa lutte contre le dopage, l'UCI veut mieux encadrer et éduquer les jeunes. 
«Le fait que trois participants au Tour de l'Avenir aient été impliqués dans une affaire de dopage est inquiétant. Cela 
démontre qu'il y a toujours du travail, surtout au niveau des jeunes. Nous allons lancer un programme «Vrai 
champion ou menteur?» auprès des élites et des espoirs. Nous devons sensibiliser aussi les fédérations à ce problème 
d'éducation.» Vaste chantier... 
 
PERSPECTIVES 
«La mondialisation du cyclisme doit se poursuivre à tous les niveaux. Les calendriers continentaux ont connu un beau 
développement. Il y a une vingtaine de courses en Afrique, par exemple, contre quatre ou cinq précédemment. Un 
rescapé du génocide rwandais a participé à une course avec Armstrong cette saison, c'est un signal fort. Il faut 
continuer sur cette voie. Il y a des belles perspectives dans les pays de l'Est, au Canada (deux courses dans le 
ProTour), en Russie et au Moyen-Orient. Il ne faut pas aller trop loin non plus. Toutes les équipes ne pourront pas 
participer à toutes les épreuves.» 
 
LE CAS VALVERDE 
La présence de l'Espagnol au Tessin n'enchante pas tout le monde et certainement pas Pat McQuaid, mais le 
président respecte le règlement. «Si ce coureur devient champion du monde, je lui remettrai le maillot», assure le 
président de l'UCI. «Il y a des règles et elles doivent être respectées.» Avec ou sans le sourire. 
 
ASTANA EXAMINÉE 
Aujourd'hui, une délégation de l'équipe Astana rencontrera les responsables du ProTour. «Nous voulons obtenir des 
garanties concernant l'avenir de cette équipe», souligne Pat McQuaid. «Nous ne voulons pas revivre une année 
comme celle-ci avec des problèmes financiers et de management. Si cette formation conserve sa licence ProTour pour 
la saison prochaine, les coureurs sous contrat avec elle devront respecter leurs engagements (réd: dont Alberto 
Contador). Concernant Alexandre Vinokourov, il est soumis au passeport biologique comme les autres coureurs du 
peloton et peut donc participer aux courses du calendrier mondial. Le code du ProTour ne s'applique plus dans ce 
cas.» 
N'étant pas en possession d'une licence de manager ou de directeur sportif, le Kazakh ne peut pas diriger cette 
formation formellement. 


